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    Il n’y a pas de hasard… il n’y a que des rendez-vous qu’on ne sait pas lire !

    Jérôme Touzalin

  

  
    Dieu doit rire quand il nous entend parler du hasard.

    Paul Guth
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    Préface

    
      Comment est-ce possible de rencontrer ce qui n’existe pas ?

      Je n’ai jamais rencontré Alain Stanké, pourtant je sais qu’il existe. Il est apparu sur mon écran de télévision dans les années 1980 avec Les insolences d’une caméra. Et ce qui m’a le plus fasciné chez lui au départ, ce sont ses sourcils !

      Son regard profond aux larges sourcils m’inspirait un curieux mélange de crainte et de confiance. Espiègle et sécurisant à la fois, un peu comme l’archétype du trickster, le joueur de tours abondamment étudié par Jung et qui est reconnu pour ses liens avec la synchronicité. À l’image du fripon divin, Alain Stanké plongeait les gens dans le chaos et ensuite les rassurait en leur rappelant que ce n’était qu’un jeu.

      Une préface est comme le sourcil d’un livre. Dans la poésie persane, les sourcils jouent un rôle important dans la séduction, au même titre que le regard.

      Et si la vie cherchait à attirer notre attention parfois ? À nous séduire, c’est-à-dire « conduire vers » au sens étymologique du mot ?

      Le sens est un besoin universel qui appelle une réponse personnelle. Jung n’a pas prétendu que toutes les coïncidences « avaient » un sens. En « ce sens », je suis donc porté à la prudence. Je suis davantage fervent de la magie de la pensée que de la pensée magique en ce qui a trait à la synchronicité, dont la pseudo-science et l’industrie des coachs de vie ont malheureusement fait leurs choux gras aujourd’hui.

      Pour qu’une synchronicité nous déstabilise au point de transformer notre vie, il n’y a pas que la simultanéité ou la « co-incidence » qui importe, mais la séquence, la musicalité des événements qui jaillit de notre rapport à ce que nous rencontrons.

      Pour que le sens émerge des coïncidences, nous devons entrer en relation avec ce qui nous tombe dessus. Ainsi, lorsque nous ne pouvons établir les causes exactes de ce qui vient à notre rencontre, nous sommes invités à « causer » avec.

      « Pour quoi » est-ce qu’un livre sur le hasard tombe dans ma vie aujourd’hui ? Certes, je suis l’auteur des Hasards nécessaires et Pierre Bourdon a édité ce livre. Mais pourquoi une demande de préface m’est-elle adressée après que j’ai reçu un courriel de refus concernant un projet qui me tenait à cœur ? Quelle musicalité de sens se cache dans cette séquence, comme dans une séquence musicale ou cinématographique ?

      La synchronicité s’apparente à la caméra cachée ou au « gars des vues » comme nous disons au Québec pour parler du réalisateur qui attire notre attention vers quelque chose d’important, de curieux ou de rigolo, comme si nous étions dans un épisode des insolences de la caméra de la vie…

      Dans Danser avec le chaos, la suite des Hasards nécessaires, j’attribuais quatre propriétés aux synchronicités :

      – Faire entrer quelque chose de nouveau dans notre vie ;

      – Souligner un aspect important de notre vie qui nous échappait ;

      – Compenser une attitude trop rigide face au monde ;

      – Remplir une fonction humoristique et poétique.

      C’est ici que nous retrouvons l’analogie avec le rôle du sourcil dans le regard. La synchronicité est une énergie libre, gratuite, une force de séduction brute de la vie qui attire notre regard vers l’inouï, fait vibrer ce que nous ne pouvions pas percevoir jusque-là pour nous inviter à jouer avec notre caméra sur le monde.

      La synchronicité capte notre attention pour nous apprendre à jouer avec la gravité relative des choses qui nous tombent dessus. Ne dit-on pas souvent d’ailleurs « une drôle de coïncidence » ?

      L’inconscient a le sens de l’humour. L’humoriste, sous l’archétype du clown farceur notamment, opère selon ce principe : il prend quelque chose de léger et le rend très grave ou quelque chose de très grave et le rend léger.

      Je suis entré dans le livre d’Alain Stanké comme on entre dans un film relatant de grandes scènes de l’histoire du Québec et c’est avec beaucoup de plaisir que j’ai découvert la face cachée de plusieurs personnalités.

      Preuve de la dimension incroyablement filmique de ce livre : j’écris le passage que vous êtes en train de lire alors que je viens de terminer le chapitre dans lequel Alain Stanké parle de sa rencontre avec Frank Abagnale, qui a inspiré le film Arrête-moi si tu peux, avec Tom Hanks et Leonardo DiCaprio. Mentionnons par ailleurs que ce film a été tourné dans le Vieux-Québec, près de là où j’habitais.

      Au moment où je rédige ces lignes, je reçois un message sur les médias sociaux d’une amie de passage à Québec. La dernière fois où j’ai vu cette amie, c’était lors d’un concert dans une abbaye en l’honneur de Leonard Cohen.

      Elle me transmet la vidéo d’un musicien de rue qui interprète Hallelujah de Leonard Cohen. Je regarde attentivement la scène. Et puis mon sang fait plusieurs tours lorsque je réalise que la séquence montre l’endroit exact où Tom Hanks entre pour aller attraper Leonardo DiCaprio ! Elle a été filmée devant l’église Notre-Dame-des-Victoires qui est censée être située à Montrichard en France.

      Quelles étaient les chances que cette « séquence » filmée par Spielberg se retrouve un jour synchronisée à la scène d’un musicien de rue jouant Hallelujah de Leonard Cohen au moment précis de la rédaction de ce passage ?

      Il y aurait long à dire sur toutes les tonalités de sens que cet enchaînement m’a fait vivre, mais ce n’est pas l’objet de ma préface. J’en profite simplement ici pour renommer le principe de synchronicité en utilisant un terme qui m’apparaît plus juste : celui de « symphonicité », qui désigne non seulement la coïncidence des événements, mais aussi la séquence unique de notre relation avec eux. Comme si nous étions les cocréateurs du grand concert de la vie.

      Toute grande rencontre fait vibrer une musique unique. Et la lecture de ce livre à ce moment de ma vie est profondément signifiante. J’ai été captivé par les pages que vous allez lire. J’en ressors avec un large sourire. Elles ont éveillé chez moi le désir de voir encore plus grand. Et de surcroît, elles m’ont permis de faire la connaissance d’une grande perle du Québec. Je considère que nous devons prendre davantage soin de nos monuments de pierre tout comme des personnalités encore vivantes qui ont construit le Québec. J’ai d’ailleurs échangé avec plusieurs d’entre elles pour les honorer pendant la pandémie.

      J’imagine que ce clin d’œil de la vie signifie que mon jeu n’est pas encore terminé.

      Je dépose donc ici symboliquement une petite perle pour Alain Stanké en espérant le rencontrer réellement un jour. Que son regard espiègle et bienveillant nous ouvre les yeux sur les hasards nécessaires de la vie…

    

    Jean-François Vézina, psychologue et auteur
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